
De plus en plus ancré dans
la société gabonaise d'au-
jourd'hui, le phénomène a
même engendré un voca-
bulaire spécifique : ''empo-
pos'', ''emportologie''

TENDANCE ou gourman-dise ? L'on ne saurait le dire.Mais on observe une habi-tude désormais installéedans le quotidien des Gabo-nais : au sortir d'une récep-tion où l'on fait ripaille,certains convives n'hésitentpas à emporter de tout cequi peut l'être. Les rencontres familiales etautres événements festifsou malheureux sont généra-lement les occasions durantlesquelles sévit ce phéno-mène des "emportés". Le"principe" est digne des"techniques d'enlèvement":des invités (ou pas) empor-tent toujours les restes demets et boissons (canettesde bière ou de soda, bou-teilles d'eau minérale, frian-dises, boulettes de viande,bouillon de poisson oucrabes au gombo, grillades,salades...  ) au sortir de la ré-ception. La scène est fréquente lorsdes mariages, réunions fa-miliales, baptêmes...etmême à l'occasion desdécès. Les restes emportéssont enfouis dans des sacs-poubelles et ... des sacs àmains!.Un habitué, Steeve M, relate:
« ce phénomène d'''emporto-
logie" n'épargne pas grandmonde. Tenez !, « même les
gens de bonne moralité em-
barquent une, deux, voire
trois canettes», relève-t-il. «
Chacun veut emporter un
souvenir. Pour d'autres, c'est
devenu un réflexe. Moi-
même, lors d'une fête organi-
sée par la société, je me suis
servi à volonté et j'ai em-
porté chez moi quelques bou-
teilles de vin de table»,confesse notre interlocu-teur.La gent féminine serait auxavant-postes de la pratique,bien que certains hommeségalement profitent detemps en temps pour "faire
leurs courses" dans des ré-ceptions où ils sont conviés.Prévoyantes, ces dames onttoujours un sachet enfouidans leur fourre-tout où, ef-fectivement, elles mettenttout ce qu'elles peuventamasser au sortir du festin. 
« Ne pas emporter c'est gas-
piller. Alors que de l'argent a
été dépensé pour cela. Per-
sonnellement, je ne vois pas
en quoi cela dérange de
prendre ce qui n'a pas été
consommé. Il est mieux d'em-
porter cette nourriture pour
ne pas qu'elle se gaspille.
C'est un péché, le gaspillage !
Alors, pourquoi la jeter aux
chiens si une famille peut
avoir deux ou trois repas
avec ça?», se défend  Elsa P.,une adepte des "empopos ",qualificatif donné par d'au-cuns à ce phénomène rele-vant de la cleptomanie,selon certains 

Le phénomène est tel quecertains organisateurs pré-voient l'''emportologie''dans le budget de l'organi-
sation de leurs cérémonies.
« On a l'impression que tout
le monde emporte. Les invi-
tés comme ceux qui sont

chargés de la restauration,
de la cambuse. Aussi, pour ne
pas tomber dans le manque,
est-on obligé de prévenir et
d'acheter les provisions en
tenant compte de cet aspect.
Sinon, ils cachent et vos invi-
tés rentrent le ventre vide!
D'autant plus que même
lorsque vous offrez une bou-
teille à quelqu'un, la per-
sonne préfère la cacher pour
emporter et dit n'avoir en-
core rien reçu», confie Léati-cia.Certains ne manquentmême pas d'argumentspour défendre ou dénoncercette tendance qui s'appa-rente au parasitisme. Séve-rine E., y voit une occasionunique d'avoir dans sonfrigo des mets rares. « Ce

n'est pas tous les jours que
vous mangez certains de ces
plats, en dehors des cuisses
de poulets à la tomate. Alors,
si je peux avoir des beignets
de crevettes, du poisson salé
au chou ou encore la nourri-
ture rare qu'on trouve ici,
pourquoi me gênerais-je de
prendre les restes. Autant
que ça serve!»Pour d'autres, le fait est àproscrire. « Avant, on em-
portait juste une canette en-
tamée. Le phénomène a pris
de l'ampleur parce que les
gens développent de mau-
vaises habitudes. Au-
jourd'hui, on emporte
jusqu'aux verres, plateaux et
assiettes! Je pense que c'est
un comportement dégradant
à proscrire», confie Cécile O.
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•Protection de l'enfance
Net déclin des mariages
d'enfants Le nombre de filles trèsjeunes mariées de force dansle monde, s'il reste élevé, adiminué depuis dix ans, no-tamment en Inde où il a étéquasiment divisé par deux, aannoncé l'Unicef hier. EnInde il y a dix ans, 47% desfilles étaient mariées avantleurs 18 ans, certaines l'étantbeaucoup plus jeunes, à par-tir de huit ans. Aujourd'hui,ce chiffre est de 27%, ce quireprésente encore près d'unmillion et demi de filleschaque année, a annoncél'Unicef. Et pour l'ensemblede l'Asie du Sud, le risquepour une fille d'être mariéede force avant ses 18 ans estpassé de 50% à 30% sur lamême période. Selon l'Unicef, la tendanceglobale fait qu'environ 25millions de mariages d'en-fants ont été évités dans lemonde depuis dix ans, no-tamment grâce à cette fortediminution en Asie du Sud.Cela laisse tout de même 12millions de filles mariées deforce chaque année dans lemonde, estime l'Unicef.  Cechangement est dû en partieà une meilleure éducationdes filles, à des initiativesgouvernementales et au tra-vail d'associations.•Femme
Une femme aux com-
mandes d'un navire de
guerreLa marine japonaise a an-noncé hier avoir nommépour la première fois unefemme pour diriger plu-sieurs navires de guerre,parmi lesquels le plus grandde l'armée nippone. RyokoAzuma, 44 ans, sera à la têted'une flotte composée dequatre navires de guerre etaura 1.000 membres d'équi-pages sous son commande-ment. "C'est la première foisqu'une femme est nommée àce poste", a indiqué à l'AFPun porte-parole de la Forcejaponaise maritime d'auto-défense. "Mais elle n'a pasété choisie parce qu'elle estune femme", a-t-il insisté.•Internet
WeChat revendique plus
d'un milliard de comptesOmniprésente en Chine, lamessagerie mobile WeChat afranchi la barre d'un milliardde comptes: signe de la po-pularité de cette applicationmultifonctions associant ré-seau social, jeux, vente enligne et paiement électro-nique, mais qui peine tou-jours à s'étendre à l'étranger.C'est l'application de smart-phone devenue indispensa-ble au quotidien pour lesChinois: elle permet deconverser avec ses amiscomme avec ses collègues detravail ; on y partage desphotos ; on y lit les infos ; ony commande des billets decinéma ou de train...Surtout,elle permet, via un code-barre sur son portable, derégler d'un clic ses emplettesen magasin ou sa note aurestaurant, permettantpresque de vivre sans argentliquide dans ses poches. 
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Des boissons ensa-
chées prêtes à être

enlevées.
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Même sans sachets,
certains font leurs "em-

portés".
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